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ýg'té la vie de l'Eglise. Mais voici que, aujourd'hui, notre âme est
"ondée de la joie la plus pure. La grande ouvre de la codification

ve dOit canon est enfin arrivée à son terme. Nous en avons la preu-
sensible dans le volume qui vient de nous être présenté. L'émi-

entissime président de la Commission pour la codification a digne-
vent, par la présentation de ce volume, couronné l'euvre que notreVénéré prédécesseur lui avait confiée.

1e\7ous nous empressons, par conséquent, de lui exprimer les senti-
reots de notre gratitude et nous entendons remercier en lui tous les

0?Osiuteurs tous les évêques, et principalement tous les éminentis-

Bvres cardinaux, qui ont contribué au perfectionnement de cette ou-

ex,' en y apportant les lumières de leur doctrine, les fruits de leur

dep'rience, la flamme de leur zèle pour tout ce qui regarde la gluire
ieu et le salut des âimes.

cial Mais cet heureux événement nous apporte une joie toute spé-

qe'' Parce que nous voyons atteint désoinais 'objectif très noble

c sait e X en ordonnant les travaux préparatoires à la codifi-

putin du droit canon. Quand ce pontife. de chère et sainte mémoire,
C le motu proprio ARDUUM SANE MUNUS, qui confiait à une

Cip nlo n spéciale la tclie ardue de rassembler toutes les lois dis-

lit r actuelles de lEglise, un applaudissement unanime accueil-
crett iresacuele elE

nte mesure si opportune, parce que universel était le désir de

tr-là re toutes les lois qui régissent actuellement l'Eghse, et ces
ane dlseules. Toutes les lois, disons-nous, parce que. sans la connais-

tion d "tte les lois, on ne peut prétendre à une parfaite observa-
soves devoirs; ces lois-là seules, ajoutons-nous, que, le), nrdevs; e osl

i des lois abrogées ou tombées en désuétude peut aider à

la renîre du droit, elle n'est point utile à la pratique de la vie, elle
d meme plus difficile et plus incertaine.

Io Mais aujourd'hui est satisfait le désir (lui travaillait depuis sij.o gtemps les esprits adonnés à l'étude du droit ecclésiastique. Au-

se 1ni est réalisé le vœu commun de tous les fils de l'Eglise qui

pouvont Préoccupés du bien individuel et du bien social, et nous
Couv anticiper le jugement que l'éminentissime président de la

donersion cardinalice pour la codification déclarait vouloir aban-

tie l .a postérité. Sa modestie aurait voulu se soustraire à la par-
sance de als es louanges qui doit tourner vers lui la reconnais-
Mais pi l a leur intrinsèque qu'a le nouveau Code de droit canon.

ucu u té ne doit jamais s'opposer au triomphe de la vérité.
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qu'il soitif Par conséquent, de modestie personnelle, si louable
Vers le S' e peut nous empêcher de faire monter dès maintenant

aCCorder egneur l'hymne de notre action de grâices pour nous avoir
e mettre le sceau de notre autorité sur une œuv.e que


